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S’ORGANISER POUR L’ANARCHIE...
«L’organisation anarchiste», 1907, in Volonté anarchiste n°7, Paris,

édition du groupe Fresnes-Antony de la Fédération anarchiste, 1979, pages 13-15.

Sans l’organisation, l’anarchie est aussi inconcevable que le feu sans la matière pour le faire. Et 
nous propageons non seulement cette idée pour les raisons que nous allons énoncer, mais parce que 
nous sommes aussi persuadés que les consciences modernes doivent s’imprégner de son esprit, et 
surtout les consciences des anarchistes. L’organisation pour des buts généraux, avec des personnes 
d’autres partis et d’autres idées, est utile; mais pour former la conscience anarchiste, pour la préciser 
chez ceux qui sont déjà anarchistes, il n’est adopté que l’organisation des anarchistes eux-mêmes, 
laquelle doit s’efforcer d’être le plus possible libertaire. Et c’est dans cet effort de rendre libertaire l’or-
ganisation des anarchistes que consiste l’élaboration de la nouvelle conscience, antiautoritaire parmi 
nous, dont l’anarchisme est souvent limité à une conviction seulement doctrinaire.

Je ne sais pas si nous, qui en sommes partisans, réussirons vraiment à construire cette organisation 
que nous souhaitons, et vaincre cet esprit de réticence qui existe pour faire toute chose à laquelle il 
faut donner un certain travail, long et patient. Mais nous voulons commencer ce travail patient et long 
pour ne pas négliger ce fort moyen de propagande qui est la tentative et l’exemple. Il se peut que, 
malgré toutes nos raisons, beaucoup de choses empêchent l’apparition de véritables organisations 
anarchistes durables, dans la mesure où le blocage de beaucoup d’anti-organisateurs ne s’arrête pas.

Il se peut que l’on doive continuer encore ce déprimant travail de Sisyphe, de commencer la chose 
d’un côté, pendant que d’autres la détruisent par ailleurs, comme cela se fait parmi nous depuis quelques 
années. Je ne sais pas combien de temps pourra durer le fait que nos organisations apparaissent ici et 
là pour impulser notre propagande, répondant à un besoin pressant, alors que nous avons un caractère 
sporadique. Elles tombent alors plus fréquemment dans ces erreurs propres à leur jeunesse, qui se 
répètent car il leur manque la continuité d’existence et d’action.

Qu’importe? Avant tout le seul fait que les organisations existantes ou ayant existées ont eu une 
brève existence, l’excuse des erreurs commises, qui ne s’évitent seulement qu’avec l’expérience ac-
quise par la pratique et non seulement avec les notions apprises dans les brochures et les journaux.

Nous pensons que la plus belle et la plus parfaite organisation est destinée à mourir si ses membres, 
aussi savants que possible en théorie, restent inertes. La bonté de l’organisation consiste dans le fait 
qu’à égalité de conditions, il est préférable que les personnes décidées à l’action soient organisées que 
désorganisées. Il est naturel qu’un individu isolé qui agisse vale plus que mille personnes inaptes et 
non organisées.

Que la propagande pour faire surgir brièvement l’organisation anarchiste dont nous croyons à la 
nécessité, aboutisse ou non, cela importe jusqu’à un certain point. Il nous déplaira de ne pas réussir 
parce que nous ne pourrons recueillir tous les fruits que nous espérions; mais nous aurons au moins 
fait la propagande d’un concept qui est inséparable de l’idée de l’anarchie, nous aurons jeté les graines 
qui un jour ou l’autre germeront. La propagande pour l’organisation des anarchistes s’imposera par la 
nécessité des choses; et ce sera le mérite de cette propagande si l’organisation devient nôtre, et non 
une marchandise avariée que nous auraient légué nos adversaires.

Le ridicule dont on cherche à recouvrir nos tentatives tombe par conséquent dans le vide. Nous 
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savons déjà que, tant qu’il y aura la société bourgeoise, nos tentatives ne réussiront pas ou résulteront 
imparfaites; mais cette conviction ne nous fait pas renoncer à la «propagande par le fait».

Au fond, qu’est-ce que la lutte révolutionnaire, sinon une série de tentatives innombrables, dont une 
seule, la dernière, réussit - qui n’aurait réussi s’il n’y avait eu les précédents échecs? De même pour 
l’organisation, nous cherchons de toutes nos forces à réussir; chaque défaite nous rapprochera de la 
victoire, mais chaque fois nous cherchons que notre tentative soit meilleure et ait un résultat moins 
imparfait. Cela servira à former les consciences mille fois mieux que la seule prédication doctrinaire.

D’autre part, ceux qui se déclarent ennemis de l’organisation le sont habituellement parce qu’ils se 
sentent incapables de la solidarité libertaire et au fond ils ne savent pas sortir de ce dilemme: comman-
der ou être commandés. Ils n’ont pas la conscience «libertaire» et donc ils ne voient pas théoriquement 
d’autre garantie pour la liberté individuelle que l’isolement, le manque de tout pacte et de tout lien 
librement accepté. En pratique, ce sont eux qui veulent diriger le mouvement; et à la première tenta-
tive d’autrui de se soustraire à leur directive, au premier signe d’indépendance de celui qui s’obstine à 
penser et à faire à sa façon, vous les entendez lancer des excommunications, crier à l’incohérence et 
à la trahison, et affi rmer que celui qui ne dit pas et ne fait pas comme eux n’est pas anarchiste. Ainsi 
ont toujours fait les prêtres de tous les temps et de toutes les religions. Quelqu’un de bonne foi s’élève 
plus contre la forme que contre la substance. Ils ne veulent pas d’organisation mais ils parlent d’accord, 
d’entente, de libre pacte et d’association! Nous ne nous occupons pas de telles questions de terme, et 
nous nous limitons à rappeler une fois pour toute qu’organisation ne signifi e ni autorité, ni gouverne-
ment, ni vexation, mais seulement: association harmonieuse des éléments du corps social.

Comme nous voulons que tous les hommes soient un jour associés harmonieusement, nous pré-
conisons aujourd’hui dans la lutte pour la préparation d’un tel avenir, l’association harmonieuse des 
anarchistes. L’organisation est un moyen pour rejoindre la fi n, et un moyen le plus en harmonie avec 
les fi nalités sociologiques de l’anarchisme.

Luigi FABBRI

--------------------
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